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Un de mes mentors m’a déjà dit
qu’un rédacteur en chef savait
qu’il faisait son travail lorsque

les gens étaient en colère contre lui. Il y
a quelque temps, j’ai reçu un certain
nombre d’appels virulents exprimant
l’insatisfaction de certaines personnes
vis-à-vis d’un article publié dans le
JADC. L’une d’elles m’a dit que, même
si elle était très contrariée, elle se conso-
lait de savoir que l’article ne susciterait
probablement pas un très grand intérêt
parmi les dentistes canadiens, puisque
très peu d’entre eux lisent le journal.

Depuis que je suis rédacteur en chef,
j’ai entendu cet argument de temps à
autre, et je me suis souvent demandé
quelle part de vérité il contenait. Les
dentistes sont des gens occupés, et il peut
être très difficile de prendre le temps de
s’asseoir et de lire une revue profession-
nelle sans être interrompu. Certains
collègues me disent trouver les publica-
tions qui sont plus commerciales particu-
lièrement attrayantes, parce que les
articles mettent l’accent sur des situations

cliniques courantes et contiennent des
photographies cliniques qui attirent l’œil.

Il y a 3 ans, j’avais demandé à un
groupe formé de 9 dentistes généralistes
et de 1 spécialiste lequel du JADC ou
d’Oral Health ils ouvriraient d’abord, 
s’il s’agissait des 2 seules publications sur
leur bureau. Seul le spécialiste a
répondu qu’il lirait d’abord le JADC.
Lorsque j’ai demandé aux généralistes
d’expliquer leur choix, ils ont dit qu’ils
ouvriraient l’autre revue d’abord 
surtout pour jeter un coup d’œil aux
photographies.

Le message que j’ai retenu de ces
collègues et des commentaires faits par
d’autres lecteurs est que nous devons
adopter une stratégie de communica-
tion faisant appel à certains éléments des
publications commerciales, tout en
préservant l’intégrité rédactionnelle que
nos lecteurs attendent et exigent de
nous. Chacun des éléments que nous
avons intégré au JADC, particulière-
ment au cours des 3 dernières années,
respectait ces principes. Nous comptons
constamment sur les commentaires des
lecteurs pour évaluer le succès de ces
nouveaux éléments.

À en croire ces commentaires, vous
considérez que les changements appor-
tés dernièrement au JADC sont positifs
et qu’ils rendent la publication plus
attrayante, plus pertinente et plus
intéressante. Jusqu’à tout récemment,
ces commentaires se faisaient de
manière surtout informelle. Les percep-
tions positives ont toutefois été confir-
mées par une enquête approfondie sur
les préférences de lectures des dentistes
canadiens effectuée plus tôt cette année.
Un sondage par échantillonnage
aléatoire stratifié a été mené auprès de
1029 dentistes; 665 collègues, haute-
ment représentatifs de la profession au
Canada, ont répondu au questionnaire
– dont la validité a été établi au fil des
années dans le marché des publications
médicales.

Les résultats du sondage indiquent
que le JADC se compare favorablement à
Oral Health sur les indicateurs suivants :
nombre de numéros lus parmi les 4

derniers reçus, temps consacré à la
lecture, proportion de pages lues et
pertinence du contenu pour la pratique.
Si le stéréotype historique avait été vrai,
le JADC aurait dû se classer loin derrière
la publication commerciale. Au lieu de
cela, les 2 publications sont virtuelle-
ment nez à nez sur toutes ces mesures, et
le JADC prend la première place au
chapitre de la crédibilité du contenu. 

Puisque le sondage indique que
chaque numéro du JADC est lu par
76 % des dentistes canadiens en
moyenne, je peux affirmer sans crainte
que le mythe selon lequel personne ne
lit le journal est bel et bien enterré. Je
crois que le JADC constitue une lecture
essentielle pour les dentistes canadiens
qui veulent être informés des plus récen-
tes évolutions de notre profession. Ceci
comprend de l’information sur les
questions cliniques, les grands enjeux de
la profession, les nouvelles dentaires au
Canada et dans le monde et sur ce que
fait l’ADC pour les dentistes, leur
cabinet et la profession.

Je suis convaincu que l’un des aspects
les plus importants de notre rôle
consiste à vous tenir informés des enjeux
émergents qui affectent la façon dont
vous pratiquez votre profession. L’évolu-
tion des champs d’exercice et des modes
de paiement pour les services profes-
sionnels, le développement du dossier
médical électronique et l’accès aux soins
buccodentaires pour les groupes vulné-
rables ne sont que quelques-uns des
domaines dans lesquels le JADC peut
briller et assurer un leadership. Nous
avons également pris l’engagement de
publier des réponses utiles et crédibles à
vos questions cliniques.

Notre rôle consiste à vous fournir de
l’information et un forum où vous
pouvez exprimer votre opinion sur les
questions qui vous tiennent à cœur à
titre de professionnel. Ce faisant, nous
espérons susciter plus de compréhen-
sion que de critiques.
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